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ABSTRACT 


Myriapoda from Nepal. II.: Himalaian and indo-malayan Craspedosomid Millipeds 
(Craspedosomidea and Chordeumidea) gathered by several collectors (mainly I. Lôbl and 
A. Smetana) and belonging to museums of Geneva (especially), Paris, Copenhagen, Góte- 
borg and Sofia: 15 new species are described, 5 for the suborder Craspedosomidea and 
ten for Chordeumidea. 

Four (all Nepalese) belongs to the genus Tianella (family Cleidogonidae, suborder 
Craspedosomidea), remarkable for an inhabitual number of segments (29) in adults, and 
now totalizing 13 species (among which 11 for Nepal, 1 for Kazakhstan, 1 for Kirghizie). 

Another Nepalese new species belongs to Kashmireuma (family Kashmireumidae, 
suborder Craspedosomidea), which comprises now three species (among which 2 for 
Nepal and 1 for Kashmir). 

A new species from Irian Jaya belongs to the genus Metopidiothrix (family Metopi- 
diothricidae, suborder Chordeumidea) which comprises now six species from Indonesia 
(5) and Viet-Nam (1). 

The nine last belongs to the genus Nepalella (family Megalotylidae, suborder Chor- 
deumidea), which comprises now 14 species (among which 10 for Nepal, 1 for Viet-Nam, 
2 for Burma, 1 for Thailand). 

Provisional classification and generic contents, with biogeographical, systematical 
and historical notes of the suborder Chordeumidea are presented, and also keys for the 
four genera here considered. 


! Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum national d'Histoire naturelle, 61, rue de 
Buffon, 75005 Paris, France. 
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INTRODUCTION 


Les Diplopodes craspedosomides apparaissent comme des éléments faunistiques 
caractéristiques des zones tempérées et subtropicales autant en Europe qu’en Amérique. 
Ils sont absents d’Afrique et de l Amérique tropicale. Par contre, en Asie et dans le Paci- 
fique, ils se rencontrent aussi dans les zones tropicales, où ils semblent être beaucoup 
moins rares qu’on ne le supposait jusqu’à ces dernières années. 

En effet, dans cette zone indo-malaise qui englobe l’Inde et le Népal à sa limite nord- 
ouest et la Papouasie à l’est, on ne connaissait que 11 espèces avant ma note de 1978. Mais 
les prospections se sont multipliées dans cette région, et depuis cette date, 19 autres espèces 
ont été décrites ou sont en cours de publication (voir GOLOVATCH, 1983, 1984, MAURIES, 
1978, 1981, 1982, SHEAR, 1979, 1980, 1987), laissant augurer de nombreuses découvertes 
pour l’avenir. 

La présente note fait suite à une précédente (MAURIES, 1983), première d’une série 
en projet consacrée essentiellement aux matériaux recueillis par I. Lôbl & A. Smetana au 
Népal en 1981. Il n’était alors même pas envisagé d’effectuer un travail sur les Craspedo- 
somides, car ce sous-ordre était totalement absent des prélèvements de nos deux collègues. 
Depuis, cette lacune a été largement comblée, non seulement par [van Löbl et Andres Sme- 
tana eux-mêmes, mais aussi par d’autres collecteurs dont j’ai pu examiner le matériel. 
Ainsi, les Craspedosomides népalais étudiés ici proviennent des missions et institutions 
suivantes: 

— Lôbl et Smetana en octobre 1983 (Muséum de Genève). 

— Lôbl et Smetana en mars-avril 1984 (Muséum de Genève). 

— P. Beron en septembre-octobre 1984 (Muséum de Sofia). 

— Louis Deharveng en octobre 1984 (MNHN Paris). 

— A. Smetana en avril 1985 (Muséum de Genéve & MNHN Paris). 

Entre-temps, me sont parvenus, par intermédiaire d Henrik Enghoff (Copenhague) 
quelques matériaux non népalais, provenant de Birmanie, de Thaïlande et d’Indonésie, et 
appartenant aux Musées de Goteborg et de Copenhague. Je les étudie ici en même temps 
que ceux du Népal, parce que 3 des 4 espèces nouvelles qui le constituent appartiennent 
précisément au plus fréquent des 3 genres népalais, le genre Nepalella. 

Les Craspedosomides ne sont pas inconnus au Népal. Les missions dirigées par 
J. Martens, de Mayence, en ont récoltés, qui ont fait et font encore l’objet de travaux de 
W. SHEAR (1979 et 1987). La cordiale collaboration de ce collègue m’a permis de prendre 
connaissance de ses tout derniers résultats. De ce fait, il n’y a pas de redites ni de chevau- 
chements, et les nouveautés qui sont décrites ci-après le sont vraiment. 

La présente note comprend donc la description de 15 espèces de la zone biogéogra- 
phique indo-malaise (dont 11 du Népal) qui se répartissent ainsi dans les deux sous-ordres: 


1) Craspedosomidea: 

— quatre espèces (toutes népalaises) du genre Tianella, également connu de Kirghizie 
et du Kazakstan, et qui est le deuxième cas connu d’un nombre d’anneaux impair chez les 
adultes de Craspedosomida; 

— une espèce népalaise du genre Kashmireuma, dont l’espèce type est du Cachemire; 
c’est la troisième espèce du genre, et la deuxième pour le Népal. 

2) Chordeumidea: 

— une espèce indonésienne du genre Metopidiothrix (6 espèces indonésiennes et du 
Viet-Nam); 
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— neuf espèces du genre Nepalella, dont 6 sont népalaises; ce genre, décrit originelle- 
ment du Népal, est maintenant connu aussi de Birmanie, Thaïlande et Viet-Nam; 

I! semble donc que l’origine des Craspedosomides népalais soit double: 

— les Craspedosomidea apparaissant plutôt comme affines de formes paléarctiques 
et néarctiques, 

— tandis que les Chordeumidea ont plutêt des affinités avec des formes circumpacifiques. 


A. CRASPEDOSOMIDEA 


Ce sous-ordre, tel qu’il est concu dans ce travail a été défini par MAURIES 1978, qui 
s'inspire fortement des critères exprimés par BROLEMANN, 1932 et 1935. Cet ensemble 
regroupe provisoirement les nombreux Craspedosomides chez qui les gonopodes sont pro- 
gonophoriques ou amphigonophoriques, par opposition aux Chordeumidea, qui sont 
opisthogonophoriques. 


CLEIDOGONOIDEA 


Pour une définition de cette super famille, voir MAURIES, 1982, MAURIES et GEOF- 
FROY, 1983, MAURIES, 1986 et MAURIES 1987: elle regroupe les formes chez qui le gono- 
pode (où le télopodite, autonome ou non, est réduit ou absent), est divisé transversalement 
en deux parties, une antérieure et une postérieure. 


CLEIDOGONIDAE Cook, 1896 


Dans notre concept actuel, cette famille comprend deux sous-familles d’importance 
inégale: les Cleidogoninae (avec une demi-douzaine de genres nord-américains et le seul 
genre asiatique Zianella) et les Entomobielziinae (avec le seul genre Entomobielzia 
Verhoeff, 1898, de Roumanie). 


Genre Tianella Attems, 1904 


Ce genre comprend, avec celles décrites ci-après, 13 espèces, dont 11 pour le seul 
Népal (voir ATTEMS, 1904, GOLOVATCH, 1979, SHEAR, 1979 et 1987). La carte (fig. 102) 
montre la répartition des différentes espèces du genre Tianella au Népal. 

Une particularité notable, signalée également par SHEAR, 1987 pour les espèces népa- 
laises, et qui était restée encore inaperçue, estlenombre d’anneaux chezles 
adultes; ce nombre, qui est généralement pair (à l’exception de Persedicus Mauriès, 1982), 
et variant de 32 à 26 chez les Craspedosomides, est ici, chez presque toutes les espèces, 
égal à 29. Ne semblent faire exception que deux des espèces décrites par Shear (1987): 
mananga et daamsi, qui possèdent un anneau de moins, soit 28; ce qui semble en relation 
avec leur taille nettement plus faible. Toutes les autres espèces, aussi bien celles décrites 
ci-après, que l’espèce du Kazakhstan, T. ornata, ont très probablement aussi 29 anneaux. 
Mon collègue S. GOLOVATCH (in litt.) qui a bien voulu réexaminer les échantillons types 
de cette espèce décrite par lui-même, a pu le vérifier et m’informer en outre que deux 
espèces inédites de l’Inde ont ce même nombre d’anneaux inhabituel. Je n’ai, par contre, 
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rien pu Vérifier sur le male holotype du générotype, 7. fastigata, de Kirghizie, qui est mal- 
heureusement en mauvais état de conservation et privé de la partie la plus antérieure de 
son corps. Restent en suspens deux especes décrites par SHEAR, 1979, T. lughla et 
bobanga, que je n’ai pas vues, et qui ont aussi probablement 29 anneaux. 

L’examen de la zone située en arrière de la quarante-huitiéme paire de pattes des 
femelles, montre qu’il existe encore, chez les adultes, juste en avant du telson (fig. 1), une 
zone semblable a la zone de croissance observée chez les stades plus jeunes (figs 2 et 3), 
et où l’on voit nettement quatre paires de bourgeons qui sont condamnés à ne jamais 
devenir des pattes fonctionnelles. L’examen des rares stades plus jeunes permet de recons- 
tituer ledéveloppement probable des derniers stades, du moins chez les espèces 
qui ont 29 anneaux chez l’adulte. Ces données, rassemblées dans le tableau ci-après, 
doivent être considérées avec la plus grande réserve, étant donné que les stades juvéniles 
n’ont pu être observés que sur un très faible nombre d’individus, et chez 4 espèces diffé- 
rentes. (N) indique le nombre total d’anneaux, (pp) le nombre de pattes, (bp) le nombre 
de bourgeons pédifères, (A) le nombre d’anneaux apodes (telson non compris) et (RO) le 
nombre de rangées d’ocelles. 


Stade N pp bp A RO Ocelles par rang Observé chez 

Adulte 29 48 (+4) 4 LS ieee 1.1.2.3.4.4/5.4/6.3/5 T. martensi, ausobskyi, katmandua, 
mangsingma, jaljalensis, smetanai 

A-1 27 44 (+6) 4 1,5 4 1.1.2.3.4.4-5.4/6 T. katmandua, mangsingma, sp. 

A-2 25 38 (+6) 6 255 6 1.1.2.3.4.4-5 T. katmandua 

A-3 23 32 (+8) 8 3,5 5 112.34 T. sp. 

A-4 (19) (24) (+8) (8) (3,5) (4) (1.1.2.3) non observé 

A-5 15 16 8 3,5 3 1.1.2 T. jaljalensis 


Lesgonopodes des mâles ont une apparence complexe, du fait de l’existence 
de plusieurs faisceaux de longs poils et/ou de fines laniéres. En fait, les gonopodes se 
réduisent aux parties sternales et coxales, le télopodite étant apparemment absent. Le ster- 
nite, qui constitue la seule piéce impaire du gonopode, est surtout visible antérieurement, 
sous la forme d’un bandeau transverse (S), mais aussi latéralement, sous forme de sclérites 
en général peu développés (s). Les coxites sont bien séparés sagittalement; chacun d’entre 
eux comprend les deux parties, angiocoxale (A) et colpocoxale (K) habituelles. La pre- 
mière comprend surtout la portion (Aa) antéro-latérale de chaque côté du gonopode: géné- 
ralement en feuillet, elle se différencie souvent en une branche (a) et en un faisceau interne 
de lanières flagelliformes (af); on peut rattacher à l’angiocoxite l’îlot sclérifié latéro-caudal 
(ac). Le colpocoxite (K) apparaît comme nettement plus volumineux et d’une morphologie 
assez malléable: on y distingue des masses plus ou moins arrondies (ka, kb, kc), couvertes 
de spinulations ou de granulations, généralement situées caudalement; la plus orale 
d’entre elles porte, entre autres ornements une touffe de poils ou de lanières (kf), qui se 
trouve juste en arrière de son homologue de l’angiocoxite. 

En ce qui concerne lesfemelles, j’ai pu établir, au moins pour les espèces exa- 
minées, l’existence de caractères spécifiques sur les vulves: notamment, les valves portent, 
typiquement, un petit nombre de crêtes transverses dont la disposition, le nombre et la 
forme sont variables et paraissent propres à chaque espèce. 
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Fics 1-3. 


Tianella sp., bourgeons pédifères: 1, T. mangsingma, © adulte, vue distale des derniers pleurotergites 

montrant 4 paires de bourgeons situés en avant de la zone ventrale de l’anneau (fermé) telsonien 

(T. 29). 2, T. katmandua, jeune à 25 anneaux (stade A-2), vue latérale de la partie ventrale des 

derniers anneaux, montrant, par transparence, 6 paires de bourgeons situés entre les P. 38 et le telson. 

3, T. sp. (jaljalensis?), jeune à 23 anneaux (stade A-3), vue distale des derniers anneaux montrant 
8 paires de bourgeons situés entre les P. 32 et le telson. 
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CLE DES ESPECES 


Cette clé est basée essentiellement sur les caractères sexuels des mâles. 


1 (2) 
ZE) 
3 (4) 
4 (5) 
5 (6) 
6 (5) 
7 (8) 
8 (7) 
9 (10) 

10 (9) 


11 (12) 


iz) 


13 (14) 


14 (13) 
15 (16) 


16 (15) 


17 (18) 


18 (17) 
19 (20) 


20 (19) 
21 (22) 


aa) 


Paragonopodes à télopodites 4-articulés, le préfémur étant l’article le plus 
volumineux «situa aaa oa See T. fastigata Attems, 1904 (Khirgizie) 
Paragonopodes à télopodites 5(6)-articulés, le fémur étant l’article le plus 
volumineux (ou au moins le plus long).................. =e 3 
Vingt-huit anneaux chez l’adulte, dont la longueur ne dépasse pas 6 mm 


Profil ventral du fémur du paragonopode proéminent 
NGGAE anaa E N T. mananga Shear, 1987 (Népal) 
Profil ventral du fémur du paragonopode excavé 
ue T. daamsi Shear, 1987 (Népal) 
Paragonopodes sans trace de processus coxal et à fémur long mais non 
renflé T. katmandua n. sp. (Népal) 
Paragonopodes pourvus d’un processus coxal et à fémur plus ou moins 
volumineux....................4 cee ee oe ES 9 
Au paragonopode, l’ensemble des trois derniers articles est au moins aussi 
long, que le prefemur ee T. ornata Golovatch, 1979 (Kazakhstan) 
Au paragonopode, l’ensemble des trois derniers articles est plus court que 
le préfémur ................... we ee eee e e RS 11 
Angiocoxite du gonopode (partie antéro-latérale A) montrant une zone 
moyenne (a) non découpée surmontée d’une zone distale (af) découpée en 
fines et longues lanières flagelliformes (figs 11 et 30) 
Angiocoxite du gonopode (A) constitué d’une partie (ou branche) externe 
(a) et d’une partie interne (af) entièrement découpée en fines et longues 
lanières flagelliformes (figs 18 et 23)................ se 17 
Angiocoxite du gonopode (A) a branche externe (a) bifide 
re ee see se Na a GN Tan T. smetanai n. sp. (Népal) 
Angiocoxite du gonopode (A) a branche externe (a) simple........... 15 
Branche externe (a) de l’angiocoxite (A) à extrémité acérée et érigée. 
Crochet coxal des P.11 plutôt grêle (normal) .. T. lughla Shear, 1979 (Népal) 
Branche externe (a) de l’angiocoxite (A) à extrémité recourbée en crochet 
RO Stictiny w < T. gitanga Shear, 1987 (Népal) 
Angiocoxite (A) pourvu de chaque côté, postérieurement, outre les îlots 
angiocoxaux basaux (aa), d’un processus implanté latéralement et se diri- 
geant sagittalement et/ou distalement ........." 52 19 
Pas de formation angiocoxale postérieure autre que (aa) sur la face posté- 
rieure des gonopodes ...,.,........, 000). NAH 21 
Processus angiocoxal caudal digitiforme .... T. martensi Shear, 1979 (Népal) 
Processus angiocoxal caudal en lamelle ............ T. bobanga Shear, 1979 
Processus coxal des P.11 court, droit et robuste. Deux espèces ne se distin- 
guant que par un ensemble de petits détails des structures sexuelles (voir 
fie sal 2 iet 23-28), See T. mangsingma et T. jaljalensis n. sp. (Népal) 
Processus coxal des P.11 assez gréle et fortement courbé en crochet 
See wees PER QE eo Teo a oleae a Poo ooo T. ausobskyi Shear, 1987 Népal) 
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Tianella martensi Shear, 1979 


Nouvelles loc.: Népal, vallée de Kali Gandaki, à 2 km au nord de Kalo 
Pani; alt. 1550 m, tamisage en forêt (Taxus), sous bambous, 1.10.1983, coll. Löbl & Sme- 
tana (N. 23), 10 (Mus. Genève), 19 (MNHN Paris, DA 223). 

Népal, méme vallée, au-dessus de Lete, alt. 2500 m, tamisage (feuilles mortes et 
mousses) en lisiere de forét, pied de muraille, 2.10.1983, coll. L. & S. (N. 24a), une 9 
(Mus. Geneve). 

Népal, forêt de Goropani, clairière à 2750 m d’alt., tamisage (bois pourri et feuilles) 
le long du tronc d’un chêne mort, 5.10.1983, coll. L. & S. (N. 27), une © (Mus. Genève). 

Cette espèce semble être localisée a la vallée du Kali Gandaki, entre les massifs du 
Dhaulagiri et de l’ Annapurna. 





Fics 4-8. 


Tianella sp.: 4, Tianella martensi Shear, 9: vulve droite, vue distale. 5, la même, vue caudale. 
6, Tianella ausobskyi Shear ©, moitié de gonopode, face orale. 7, vulve droite d’une femelle de la 
méme espéce, vue distale. 8, la méme, vue caudale. 
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Pour identifier les femelles des deux dernières localités, j’ai examiné des échantillons 
du matériel type. J’ai pu ainsi vérifier le nombre d’anneaux chez l’adulte (il est bien égal 
à 29) et compléter la description originale par les caractères de la femelle. A noter que la 
massue antennaire est 6 fois plus longue que large et que le nombre de rangs d’ocelles est 
égal a 8 (1.1.2.3.4.4.5.3). 


Caractéres sexuels de la femelle: 

Vulves (figs 4 et 5) du type court, sub-cubiques, remarquables par la présence, sur 
la face distale, de crétes transversales situées dans la moitié caudale: deux (e et f) sur la 
valve externe, et deux (i et j) sur la valve interne. Cette derniére se prolonge postérieure- 
ment et basalement par une expansion en lamelle a bord arrondi (k). 


Tianella ausobskyi Shear, 1987 


Nouvelle loc.: Népal, région de l’Annapurna, trace de New Dobhan 
Lodge a Hinku, alt. 2500-3000 m, coll. P. Beron, 12.X.1984, 20 29 (Musée de Sofia), 
lo 19 (MNHN Paris, DA 216). 

Je montre (fig. 6) les gonopodes de l’un des mâles récoltés par B. Beron; il n’y a aucun 
doute sur l’identification à l’espèce de Shear. Ce qui est confirmé par les autres caractères, 
et notamment la forme de l’expansion coxale des P.10 et P.11. A noter que la massue 
antennaire est ici 6 fois plus longue que large et que le nombre de rangs d’ocelles est égal 
à 8 (1.1.2.3.4.4.5.4). 


Caractereés-sexucls de Wie e cece 

Les vulves (figs 7 et 8) se distinguent de celles de martensi par le nombre moindre des 
crétes transverses de la bourse; il y en a ici seulement une par valve (f, j) et le prolongement 
caudal (k) est quasiment nul. 


Tianella katmandua n. sp. 


Loc. typ.: Népal, district de Kathmandu, à 2 km au sud de Godowari, dans 
un ravin boisé, alt. 1700 m, tamisage de feuilles mortes, 19.K. 1983, coll. Lôbl & Smetana 
(N. 39), un © holotype, une 9 paratype (Muséum, Genève). 


Autres loc.: Népal, district de Kathmandu, Phulcoki, forêt assez sèche, alt. 2650 m, 
tamisage des champignons sur troncs de chénes morts, feuilles et bois pourri le long des troncs 
couchés, 14.10.1983, coll. L. & S. (N. 35), un © j et une Q j à 27 anneaux (préadulte, A-1) (Mus. 
Genève). 

— Même localité, même biotope, alt. 2600-2700 m, 15.X.1983, coll. L. & S. (N. 36), un © j à 
27 anneaux (préadulte, A-1) (MNHN Paris, DA 217); 

— même localité, alt. 2500 m, face nord, tamisage de feuilles mortes et de branches pourries au 
pied des roches, 28.1V.1984, coll. L. & S. (N. 41), 20° j à 27 anneaux (préadulte, A-1) (Mus. Genève); 

— même localité, alt. 2550 m, 15.X.1983, coll. A. Smetana (N. 160) 20° j (Mus. Genève); 

— même localité, même altitude, 28.X.1984, coll. AS (N. 207), 1 j (25 anneaux, A-2). (MNHN 
Paris, DA 217); 

— même localité, même altitude, 29.X.1984, coll. AS (N. 208), 20 et 39 (MNHN Paris, DA 
21); 

— même localité, même altitude, 30.X.1984, coll. AS (N. 211), 10 (Mus. Genève). 
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Fics 9-16. 


Tianella katmandua n. sp., © holotype, © paratype: 9, base des P. 7 de holotype. 10, vue latérale 

du gonopode du méme. 11, le méme en vue orale. 12, le méme en vue caudale. 13, paragonopode 

du méme. 14, base des P. 11 du méme, en vue caudale. 15, vulve droite de la femelle paratype, vue 
distale interne. 16, vulve gauche isolée en vue caudale. 
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Caractéres morphologiques exi emen 

Vingt-neuf anneaux chez l’adulte, 27 chez le préadulte (A-1), 25 anneaux au stade 
A-2. Même coloration que chez martensi et ausobskyi, c’est-à-dire brun clair jaunâtre avec 
une large bande médio-dorsale brun foncé et, de part et d’autre, une bande dun brun plus 
clair située au milieu des flancs. 

Massue antennaire 5 fois plus longue que large. 

Yeux en demi-lune pigmentée de noir. Huit rangs d’ocelles chez l'adulte 
(1.1.2.3.4.4.4.3), 7 au stade préadulte (1.1.2.3.4.4.4), 6 au stade A-2 (1.1.2.3.4.4). 

Le mâle holotype mesure 11 mm de long, sa largeur atteint 1,20 mm, le prozonite 
ayant 1 mm de diamètre; longueur d’une patte: 1,4 mm, de l’antenne 1,5 mm. Les mensu- 
rations de la femelle paratype sont légèrement plus grandes. 


Les métazonites ont apparemment le dos bombé, car les bombements latéro-dorsaux, 
médiocrement développés, sont situés un peu plus haut que le milieu des flancs. Les 
macrochètes sont assez longs et fins, et forment entre eux, de chaque côté, un angle de 
100° environ; ils sont bien repoussés latéralement; en effet, la distance qui sépare le 
macrochète interne du sillon dorso-médian est 2,5 fois celle qui le sépare du macrochète 
moyen; quant à ce dernier, la distance qui le sépare du macrochète interne est 1,5 fois celle 
qui le sépare de l’externe. 


Caractere sex wels du male. 

Articles moyens (surtout le fémur) nettement renflés et au contraire métatarse long 
et gréle sur les pattes P.3 a P.6; a noter la présence d’une petite gibbosité sur le bord ven- 
tral a la base du fémur. Télopodites plutôt grêles sur les P.7, dont les coxites sont ornés 
chacun d’une petite dent érigée (fig. 9). 

Gonopodes (P. 8, figs 10-12) assez proches de ceux de /ughla Shear, 1979 et ausobskyi 
Shear, sous presse, mais se distinguant surtout par la forme de la branche antéro-latérale 
de l’angiocoxite (A). 

Paragonopodes (P. 9, fig. 13) remarquables par le relatif faible développement du 
fémur et surtout par l’absence de processus coxal. 

P. 10 et P. 11 pourvus de glandes coxales, à télopodites plutôt grêles (c’est-à-dire nor- 
maux); de courtes digitations dirigées post-sagittalement ornent la face ventrale de la 
partie distale des préfémurs des P. 11 (fig. 14). 


Caractères sexuels de la temic Mice 

Les vulves (figs 15 et 16) ne montrent pas ici, contrairement aux espèces précédentes, 
de crêtes transverses, mais des pointes érigées: deux sur chacune des extrémités antérieures 
et postérieures de chaque valve: (e) et (f) sur la valve externe, (i) et (j) sur la valve interne. 


Tianella mangsingma n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Kosi, district de Sankhuwasawa, vallée de Kali Gan- 
daki, forêt au sud de Mangsingma (= Mangming des cartes), alt. 2250 m; sous écorce d’un 
tronc d’arbre mort, 12.1V.1984, coll. Lôbl & Smetana (N. 14), 10 holotype, 39 para- 
types (Mus. Genève). 

Même loc., crête au sud de «Mangsingma», alt. 2800 m; tamisage feuilles de bambous et rhodo- 
dendrons, 7.1V.1984, coll. L. & S. (N. 9), 29 jeunes (27 anneaux, préadules, A-1) (Mus. Genève). 
Même loc., même alt., même date, coll. A. Smetana (N. 176), 10 j 19 j (Mus. Genève). 

Même loc. que le type, alt. 2200 m, ravin; tamisage feuilles mortes, mousses et bois pourri, 
11.1V.1984, coll. L. & S. (N. 13), 7o 109 (Mus. Genève), 10 19 (MNHN Paris, DA 218). 
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Même localité, même altitude, même date, coll. A. Smetana (N. 180), 30 49 (MNHN Paris, 
DA 218). 

Même localité, même altitude, 12.1V.1984, coll. A. S. (N. 182), 10 59 (Mus. Genève). 

Même localité, même altitude, 13.1V.1984, coll. A. S. (N. 184), 10 79 (Mus. Genève). 





Fics 17-22. 


Tianella mangsingma n. sp., © holotype, 9 paratype: 17, gonopode du mâle holotype, en vue 
caudale. 18, le méme en vue orale. 19, base d’une P. 7 du méme. 20, base d’une P. 11 du méme, 
face caudale. 21, paragonopode du méme. 22, vulve droite d’une femme paratype, en vue distale. 


Caractéres morphologiques externes: 

Vingt-neuf anneaux chez les adultes (avec 48 paires de pattes et 4 paires de bourgeons 
pédiféres), 27 chez les préadultes (A-1). Coloration, ornementation des tergites, disposi- 
tion des macrochétes tergaux comme chez les autres espéces. Yeux en demi-lune pig- 
mentée, formés de 7 rangs d’ocelles chez l’adulte (1.1.2.3.4.4.6.3 ou 1.1.2.3.4.5.5.5). Mâle 
holotype mesurant 8,5 mm de long, 1,1 mm de large et 0,85 de diamètre au prozonite; 
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patte ambulatoire et antenne mesurant respectivement 1,3 et 1,15 mm de long; massue 
antennaire 5 fois plus longue que large; longueur d’un macrochete: 0,30 mm. Les mensu- 
rations de la femelle paratype sont légèrement supérieures, sauf pour la longueur des 
pattes et des antennes, qui sont proportionnellement plus courtes. 


Caractères sexuels du mâle: 

Gonopodes (P. 8, figs 17 et 18) assez proches de ceux de /ughla Shear 1979, et ne s’en 
distinguant que par la forme de la branche latérale antérieure de l’angiocoxite (A). 

Paragonopodes (P. 9, fig. 21) à articles terminaux du télopodite très réduits; coxites 
sans véritable expansion érigée, l’orifice du sac coxal s’ouvrant à l'extrémité d’un cône 
court et large à la base. 

P. 11 (fig. 20) à digitation coxale courte et robuste. 


Caractères sexuels de la femelle: 
Les vulves (fig. 22) montrent deux ébauches de crétes transverses (i et j) sur la valve 
interne, et une seule, postérieure (f), sur la valve externe. 


Tianella jaljalensis n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Kosi, district de Sankhuwasawa (Jaljale Himal) 
nord-est de Kuwapani, alt. 2350 m; tamisage feuilles mortes et humus pres d'une source; 
5.1V.1984, coll. Lob] & Smetana (N. 5), 10 holotype, 19 paratype (Mus. Genève). 


Même localité, alt. 2250 m, ravin; tamisage feuilles mortes près tronc abattu; 6.1V.1984, coll. 
L. & S. (N. 6), 19 (Mus. Genève). 

Même district, crête au-dessus de Mangmaya; alt. 2800 m; tamisage feuilles de bambou et rhodo- 
dendron près source; 7.1V.1984, coll. L. & S. (N. 8b), 19 (Mus. Genève). 

Même district, vallée d’Induwa Khola, alt. 2000 m, 17.1V.1984, coll. A. Smetana (N. 194), 30 
3Q (Mus. Genève). 

Même localité, alt. 2150 m, 18.1V.1984, coll. A. S. (N. 196), 20 39 (MNHN Paris). 

Même district, forêt au nord-est de Kuwapani, alt. 2400 m, 24.1V.1984, coll. A. Smetana 
(N. 205), 10 19 et 1 jeune à 15 anneaux (A-5) (MNHN Paris). 

Népal, prov. Sagarmatha, trace de la Tomba-Kosi à Namche Bazar: Tragsindo-La, alt. 
2700-3000 m, 18.X.1984, coll. L. Deharveng (NEP.84.39), 109 (MNHN Paris). 


Caractères morphologiques externes: 

Vingt-neuf anneaux chez les adultes. Coloration générale brun marbré, avec cepen- 
dant des alignements longitudinaux de marbrures plus claires: de chaque côté, une ligne 
au niveau des macrochètes et une autre pleuroventrale. Sillon dorso-médian clair très fin. 
Yeux noirs triangulaires, à ocelles disposés sur 8 rangs (1.1.2.3.4.4.4.3); à noter que le pre- 
mier ocelle est minuscule. Massue antennaire 5 fois plus longue que large. 

Espece de taille médiocre. Le male holotype mesure 8 mm de long, 1,1 mm de large, 
le prozonite a 0,75 mm de section. Le plus grand male atteint 9 mm, les femelles 12 mm. 

La disposition des macrochètes et la forme des tergites est la même que chez les autres 
especes; la longueur des macrochétes est cependant, proportionnellement plus importante 
(0,4 mm chez le male holotype). 


Caractères sexuels du mále: 
Les gonopodes (P. 8, figs 23-25) sont extrêmement proches de ceux de /ughla. Seule 


la branche (A) antérieure de l’angiocoxite s’en distingue nettement par sa forme en large 
lame. 
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Paragonopodes (P. 9, fig. 26) à expansion coxale en corne forte, arquée vers l’intérieur. 
P. 11 (fig. 28) comme chez /ughla. 


Caractéres sexuels de la femelle: 
Vulve (fig. 29) avec une seule créte (i) sur la valve interne. 





Fics 23-29. 


Tianella jaljalensis n. sp., © holotype, 9 paratype: 23, gonopode du mâle holotype, vue orale. 

24, le méme, vue latérale. 25, le méme en vue caudale. 26, paragonopode du méme. 27, base des P. 7 

du méme. 28, base d’une P. 11 du méme, face caudale. 29, vulve droite de la femelle paratype, 
vue distale. 
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Tianella smetanai n. sp. 


Loc. typ. : Népal, prov. Bagmati, entre Ghopte et Thore Pati, alt. 3250 m, | 
23.1V.1985, coll. A. Smetana (N. 241), 1o holotype, 19 paratype (MNHN Paris, DA 220). 
Même localité, alt. 3220 m, 23.1V.1985, coll. A. S. (N. 242), 29 (Mus. Genève). 


Caractères morphologiques externes: 
Vingt-neuf anneaux chez les adultes. Coloration brun terne assez uniforme, sauf un 
très fin sillon dorso-médian clair, et de chaque côté, deux bandes longitudinales claires 





FIGs 30-34. 


Tianella smetanai n. sp., O holotype, 9 paratype: 30, gonopodes du mâle holotype, en vue orale. 
31, les mémes en vue caudale. 32, les mémes en vue latérale. 33, paragonopodes du méme. 34, vulve 
gauche, en vue distale, de la femelle paratype. 
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(beiges), une ventrale, et l’autre, assez labile, au niveau des macrochètes internes et 
moyens. Massue antennaire 5 fois plus longue que large. Yeux noirs triangulaires a ocelles 
disposés en 8 rangs (1.1.3.3.4.4-5.5-6.4-5). Tergites, disposition des macrochétes comme 
chez les autres espèces. Taille moyenne: la plus grande femelle atteint 1,25 mm de long 
et 1,50 mm de large (diamètre du prozonite: 1,15 mm). 


Caractères sexuels du mâle: 

Gonopodes (P. 8, figs 30-32) se distinguant de toutes les autres espèces par sa branche 
antéro-latérale angiocoxale (A), qui est bifide (a). 

Paragonopodes (P. 9, fig. 33) à expansion coxale allongée, acuminée à l’apex. 

P. 11 comme dans l’espèce précédente. 


WA NANGEN eres sexuels ide la femelle: 

Vulves (fig. 34) d’une grande simplicité, se rétrécissant progressivement d’avant en 
arrière; chaque valve porte une crête transverse: en position moyenne (i) sur la valve 
interne, en position caudale (f) sur la valve externe; lobe postérieur basal interne (k) faible- 
ment développé. 


Tianella sp. 


Népal, prov. Bagmati, vallée de la Langtang Khola, forêt, alt. 1950 m, 13.1V.1985, 
coll. A. Smetana (N. 221), 10 j, 19 j. 

Même vallée, à 2,5 km à l’est de Syabru, alt. 1720 m, 14.1V.1985, coll. A. S. (N. 226), 
yo” j. 

Népal, prov. Sagarmatha, trace de la Tomba-Kosi a Namche Bazar: Sété, alt. 
2900-3250 m, 14.X.1984, coll. L. Deharveng, 19, 1 jeune a 23 anneaux (A-3), 5RO et 
32 paires de pattes. 

(Ces matériaux sont gardés au Muséum NHN de Paris, DA 224). 


KASHMIREUMIDAE Mauriès, 1982 


Genre Kashmireuma Mauriès, 1982 


Ce genre, originellement décrit sur une espèce du Cachemire (K. nielseni Mauriès, 
1982), est maintenant connu du Népal (voir carte, fig. 102), avec deux espèces nouvelles, 
l’une décrite ci-après, l’autre (K. schawalleri) par Shear (sous presse). Les Kashmireuma 
se signalent par le nombre d’anneaux égal a 28 chez les adultes et par la réduction, chez 
la femelle des P. 2 en un platosternite. Les rares stades plus jeunes que j’ai pu observer 
possèdent 26 (stade préadulte, A-1) et 24 anneaux (stade A-2). 


CLÉ DES ESPÈCES 
1 (2) Longueur des adultes: 12-14 mm. P. 70: coxite sans processus distal. Gono- 
podes: angiocoxosternite sans processus médian oral; télopodite court, arqué 


et couché. Paragonopodes: un grand lobe caudal interne à la base du 
Peele NM SN un... OR. eo AA K. nepalensis n. sp. 
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2 (1) Longueur des adultes: 10-11 mm. P. 70: coxite avec un processus distal. 
Gonopodes: angiocoxosternite pourvu d’un processus oral médian simple ou 
double; télopodite plus long, droit, érigé. Paragonopodes; pas de lobe basal 


au préfémur vis Ue... ee seca a e Bie a a ere NEH 3 
3 (4) P.7o: un processus coxal bilobé distalement. Gonopodes: processus angio- 
coxosternal impair robuste esee PITA K. schawalleri Shear, 1987 


4 (3) P. 70: deux processus coxaux. Gonopodes: processus angiocoxosternal 
divisé en deux digitations gréles .............-.. + + uae ah EH 


Kashmireuma nepalensis n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Bagmati, vallée de Langtang Khola, forêt de Kyang- 
jin Gompa, alt. 3800-4100 m, 23.1X.1984, coll. P. Beron, 10 holotype, 1 9, 2 j paratypes 
(Mus. Sofia); 10 19 paratypes (MNHN Paris, DA 221). 


Autres loc.: même vallée, flanc nord au-dessus de Syabru, alt. 3800 m, 17.1V.1985, 
coll. A. Smetana (N. 228), 30°, 9c j,39,3 j (MNHN Paris, DA 221). Même vallée, même altitude, 
même date, coll. A. S. (N. 229), 10 j (26 anneaux) (MNHN Paris, DA 221). 

Même localité, alt. 3800 m, 18.V.1985, coll. A. S. (N. 231), 10 19 20 329 j (Mus. Genève). 

Même loc., même alt., 19.V.1985, coll. A. S. (N. 232), 10 j,29,39 j (MNHN Paris, DA 221). 

Même loc., alt. 3600 m, 19.1V(?).1985, coll. A. S. (N. 2327), 20, 29 j, 1 j (Mus. Genève). 


Caractères morphologiques externo k 

Coloration contrastée entre la teinte générale jaunâtre assez claire, et les parties dor- 
sales et latérales des métazonites, les articles distaux des pattes, la tête, les antennes et 
Pextrémité du pygidium qui sont brun foncé. 

Taille sensiblement plus grande que chez les deux autres espèces. Ainsi le mâle 
holotype mesure 12 mm de long, avec une largeur de 1,3 mm et une section du prozonite 
égale à 1,2 mm. Les mensurations du plus grand mâle sont respectivement 13, 1,4 et 
1,3 mm, celles de la plus grande femelle 14,5, 1,6 et 1,5 mm. 

Yeux dans un champ subtriangulaire pigmenté: 8 RO (rangs d’ocelles) chez les adultes 
(1.2.3.4.5.6.6 chez 1 Ọ paratype), et 7 RO chez les préadultes (stade A-1). 

Antennes grêles: massue antennaire 8 fois plus longue que large. Labre tridenté. Gna- 
thochilarium comme chez nielseni, du type Brachychaeteuma, c’est-à-dire avec un petit 
promentum membraneux (non chitinisé). 

Pas de carènes ni de boursouflures sur les métatergites des anneaux moyens. Les 
macrochètes (3 +3) sont portés chacun par une très faible surélévation du tégument. Ils 
sont très courts (0,20 à 0,25 mm de long chez le mâle holotype) et pratiquement alignés; 
mais le plus externe est plus près du bord postérieur que l’interne. Le macrochète externe 
se trouve à mi-hauteur des flancs; la distance qui le sépare du moyen est la moitié de celle 
qui le sépare de l’interne; ce dernier est plus près du moyen que du sillon dorso-médian 
(dans le rapport 1/1,5). 


Caractéres.sexuels du m- aler 

P. 3 à P. 7 (surtout les P. 7) très renflées, comme chez les autres espèces. Mais ici, 
les coxites des P. 7 ne sont pas différents de ceux des P. 3-P. 6: ils sont dépourvus de toute 
expansion, contrairement à ceux des autres espèces (qui portent distalement un lobe 
double ou deux lobes coxaux). 
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Kashmireuma nepalensis n. sp., © holotype, 9 paratype: 35, gonopodes du mâle holotype, vue 

caudale. 36, le méme en vue orale. 37, le méme en vue latérale. 38, paragonopodes du méme. 

39, vulves et platosternite (P) de la femelle paratype, vue orale. 40, vulve droite de la méme, 
en vue distale. 


Fics 35-40. 
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P. 8 (gonopodes, figs 35-37) semblables à ceux des deux autres espèces, mais s’en dis- 
tinguant nettement par la forme de chaque élément: 

— le bandeau angiocoxosternal oral (A +S) est ici dépourvu de divitations parasagit- 
tales, qui sont remplacées par un simple ressaut transverse (a) portant une vingtaine de 
fortes et longues soies. Les plages latérales (B) de l’angiocoxite sont nettement moins 
hautes que chez les deux autres espèces, et le télopodite (T) porteur de 4 soies, est nette- 
ment plus court, dirigé vers l’arrière, sa pointe seule étant érigée; 

— les différentes parties du colpocoxite sont assez semblables pour ce qui concerne 
les masses latérales (M) et caudales-basales (N), mais se distinguent pour ce qui concerne 
les parties lamellaires ou plumeuses: ainsi la partie plumeuse caudale (LU?) n’est pas ici, en 
position parasagittale comme chez nielseni, mais dessine de part et d’autre un large éven- 
tail (chacun chevauchant partiellement l’autre sagittalement) qui s'étale dans un plan 
vertical transverse; le pinceau antérieur (J) est nettement plus petit; quant au restant du 
colpocoxite (K + L), il forme ici une paire d’expansions érigées fusiformes, juxtaposées 
sagittalement, et couvertes de fines spinulations. 

P. 9 (paragonopodes, fig. 38) se distinguant par la forme de l’extrémité (bifide) de 
l'expansion coxale, mais surtout par la forme du préfémur, qui est remarquable par la pré- 
sence, à sa base, d’un grand lobe caudal (Lc). 

P. 10 et P. 11 pourvus de glandes coxales, sans particularités notables. 


Caractères sexuels de Taaie m cpi 

Les femelles ont apparemment 45 paires de pattes (au lieu de 46), du fait de la réduc- 
tion des P. 2 à leur sternite. Ce dernier (platosternite P, fig. 39) porte en fait des traces 
de télopodites (t), qui n’existent pas chez nielseni. Autre différence, ce platosternite est 
échancré sagittalement au lieu de présenter un lobe médian subangulaire. 

Les vulves (figs 39 et 40) sont de configuration aussi simple que chez nielseni; elles 
sont cependant plus courtes et plus dissymétriques, la valve interne étant plus longue que 
la valve externe vers l'arrière. 


Kashmireuma sp. 


Népal, région de l’Annapurna, trace de New Dhoban Lodge a Hinku, alt. 2500-3000 m, 
12.X.1984, coll. P. Beron, 19 (Mus. Sofia). 

Même région, au sud du col de Goropani, alt. 2700 m; tamisage de feuilles mortes 
dans ravin (érables, rhododendrons), 9.X.1983, coll. Löbl & Smetana (N. 32), 19 (Mus. 
Genève). 


B. CHORDEUMIDEA 


J’ai déjà expliqué (MAURIES 1987), ma conception du sous-ordre des Chordeumidea. 
Je rappelle qu’elle est basée essentiellement sur la tendance des gonopodes à |’ opisthosper- 
mophorie. Ce qui, à mes yeux, n’est pas simple convergence (ou, s’il y a convergence, elle 
a toutes les probabilités d’être plus ancienne que celle qui affecte couramment les 
caractères de morphologie externe); et c’est pourquoi, à l’encontre de mes collègues 
SHEAR (1987) et GOLOVATCH 1986, je ne la limite pas aux formes circumpacifiques et j’y 
inclus les deux petites familles européennes des Chordeumidae et des Acrochordeumidae. 

D'autre part, dans ce même travail sur les formes d’Australie, j’avais regroupé dans 
une même superfamille des Metopidiothricoidea, sur la base des profondes transforma- 
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tions observées sur les P. 10 des males, les Heterochordeumidae, Metopidiothricidae, 
Schedotrigonidae et une nouvelle famille des Neocambrisomidae. De cette superfamille, 
je sépare aujourd'hui (comme GOLOVATCH, 1986) la famille des Heterochordeumidae, 
dont les caractères gonopodiaux, dont on ne sait s’ils doivent être considérés comme 
archaïques ou comme «néoténiques» ne nous renseignent guère sur ses affinités. 

Par contre, j’y ajoute (voir plus loin à propos du genre Nepalella) la famille des Mega- 
lotylidae, classée par GOLOVATCH, 1986 parmi les Diplomaragnoidea, et que je considere 
aujourd’hui comme limitée aux deux genres Megalotyla et Nepalella. Les Lankasoma, que 
jy avais classé naguère (MAURIES, 1982) me paraissent devoir en être séparés pour cons- 
tituer, dans la superfamille des Conotyloidea, une famille a part, qui présente de trou- 
blantes affinités avec les Acrochordeumidae, dernier vestige des Conotylidae en Europe 
et réduite au seul genre Acrochordum; l’autre genre, Trachygona + Halleinosoma, qui est 
traditionnellement classé avec lui sur la base des caractères de morphologie externe, doit 
en fait être classé dans l’autre sous-ordre, celui des Craspedosomoidea, et plus précisément 
parmi les Cleidogonoidea. En outre, je considère ici le genre Reginaterreuma Mauriès, 
1987, non comme un Metopidiothricidae, mais comme type d’une nouvelle sous-famille. 


Classification provisoire des Chordeumidea (C. L. Koch, 1847), basée sur les carac- 
tères sexuels du mâle, avec brèves diagnoses pour les familles et superfamilles. 


CHORDEUMIDEA 


HETEROCHORDEUMOIDEA (Pocock, 1894) 


©: modifications affectant les P. 8 (peltogonopodes), les P. 9 (gonopodes) et les P. 10 (parago- 
nopodes), mais les sternites, coxites et télopodites de ces appendices restent bien distincts. 


Heterochordeumidae Poc., 1894 


Heterochordeuma Pocock, 1893, Sumatreuma Hoffman, 1963? 
Pocockia Silvestri, 1895. 


METOPIDIOTHRICOIDEA (Attems, 1907) 


©: modifications affectant les P. 8 (peltogonopodes), P. 9 (gonopodes) et P. 10 (peltogo- 
nopodes); les sternites, coxites et télopodites ne sont jamais bien distincts aux P. 8, pas toujours aux 
P. 9, mais le sont plus souvent aux P. 10. 


Neocambrisomidae Mauriès, 1987 


© : une paire de flagelles aux P. 8. P. 8 en bandeau sternal surmonté de deux processus encadrant 
les flagelles, qui sont médians. Télopodite des P. 10 réduit à 2-3 articles. 


Neocambrisoma Mauriès, 1987. 
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Schedotrigonidae Mauriès, 1978 
©: un flagelle sur chacun des colpocoxites des P. 9. P. 8 constitués de deux processus parasagit- 
taux. Télopodite des P. 10 réduit a 4-5 courts articles. 
Schedotrigona Silvestri, 1903 (= Huttoniella Poc., 1903). 


Metopidiothricidae Attems, 1907 
©: pas de flagelles aux P. 8 et P. 9. P. 8 en bandeau sternal surmonté de deux processus écartés 
latéralement. Télopodite des P. 10 réduit 4 un moignon. 


Metopidiothrix Attems, 1907, (= Malayothrix Verhoeff, 1929) 


Reginaterreumidae nov. 
© : pas de flagelles aux P. 8 et P. 9. P. 8 réduit a un petit bouclier impair (sensiblement aussi 
haut que large). Télopodite des P. 10 a préfémur long et gréle, le restant normal ou en moignon. 


Reginaterreuma Mauriès, 1987. 


Megalotylidae Gol. & Mikh., 1978 
©: pas de flagelles aux P. 8 et P. 9. P. 8 réduit a un bandeau sternal nettement plus large que 
haut. Télopodite des P. 10 presque normaux, seulement réduits en taille. 
Megalotyla Gol. & Mikh. 1978, Nepalella Shear 1979. 


Adritylidae Shear, 1977 


© : pas de flagelles aux P. 8 et P. 9. P. 8 constitués d’une paire de lameiles subrectangulaires 
érigées parasagittales. Télopodites des P. 10 réduit a un moignon. 


Adrityla Causey, 1961. 


CHORDEUMOIDEA (C. L. Koch, 1847) 


©: modifications affectant les P. 7, P. 8 (peltogonopodes), P. 9 (gonopodes), P. 10 (paragono- 
podes) et P. 11. 


Chordeumidae C. L. Koch, 1847 


Chordeuma C. L. Koch, 1847 (= Laeviulus Berl., 1884) 

Melogona Cook, 1895 (= Microchordeuma Verh. 1897) 
Chordeumella Verhoeff, 1897 

Mycogona Cook, 1895 (= Orthochordeuma Verh., 1897) 
Orthochordeumella Verhoeff, 1900 (= Allochordeuma Roth., 1900) 
Parachordeuma Ribaut, 1912. 


CONOTYLOIDEA (Cook, 1896) 


©: modifications n’affectant que les P. 8 (peltogonopodes) et les P. 9 (gonopodes). P. 8 d'une 
importance en dimensions et d’une complexité au moins égales a celles des colpocoxites des P. 9. 
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Acrochordeumidae (Verh., 1913) 


©: P. 8 pairs, avec une paire de flagelles (et des pseudoflagelles). 
Acrochordum Attems, 1899 (= Gottscheeosoma Verhoeff, 1927). 


Lankasomidae Mauriés, 1978 


©: P. 8 en écusson impair, avec une paire de flagelles. 


Lankasoma Mau. 1978 (avec Cingalosoma Mau. 1982). 


Conotylidae Cook, 1896 


©: P. 8 pairs, sans flagelle, avec souvent des lamelles ou appendices plumeux. 
Eudigoninae Verhoeff, 1914 


Eudigona Silvestri, 1903 
Conotylinae (Cook, 1896) 


Conotyla Cook & Collins, 1895 (= Proconotyla Verh., 1932) 

Brunsonia Loomis & Schmitt, 1971, Taiyutyla Chamberlin, 1952 

Bollmanella Chamberlin, 1941, Lophomus et Macromastus Loomis & Schmitt, 1971 
Austrotyla Causey, 1961, Corypus Loomis & Schmitt, 1971 

Achemenides Shear, 1971, ?Idagona Buckett & Gardner, 1967 

Apodigona Silvestri, 1903 

Japonosoma Verhoeff, 1914, Crassotyla Golovatch, 1980. 


DIPLOMARAGNOIDEA (Attems, 1907) 


©: modifications n’affectant que les P. 8 (peltogonopodes) et les P. 9 (gonopodes). P. 8 très 
réduits (souvent a une petite piéce impaire) par rapport aux colpocoxites des P. 9. 


Diplomaragnidae Attems, 1907 


Ancestreuminae (Golovatch, 1977) 


Ancestreuma Golovatch, 1977, Altajosoma Gulicka, 1972 
?Altajella Gulicka, 1972. 


Diplomaragninae (Attems, 1907) 


Diplomaragna Att., 1907 (= Placodes Att., 1899, préocc.) 
Sakhalineuma Golovatch, 1976, Tokyosoma Verhoeff, 1929 
Syntelopodeuma Verhoeff, 1914, Niponiothauma Verhoeff, 1942 
Pterygostegia Miyoshi, 1958. 

Incerte sedis: Cookella Chamb., 1941, Zygotyla Chamb., 1951. 


METOPIDIOTHRICIDAE Attems, 1907 


Cette petite famille apparaissait comme propre á l’archipel indonésien (MAURIES, 
1978) jusqu’a ce que GOLOVATCH, 1984 en décrive une espéce du Viet-Nam, ce qui a 
accru considérablement son aire de répartition connue vers le nord-ouest. 
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Genre Metopidiothrix Attems, 1907 


Syn.: Malayothrix Verhoeff, 1929 


La nouvelle espèce décrite ci-après se trouve dans l’aire connue du genre avant la 
découverte de l’espèce vietnamienne. Son intérêt biogéographique est donc assez mince. 
Cependant, elle nous permet de montrer, une nouvelle fois que la distinction entre Metopi- 
diothrix Attems, 1907 et Malayothrix Verhoeff, 1929 est basée sur des caractéres trop 
labiles pour être maintenue. C’est pourquoi je considère ici ces deux taxons comme 
synonymes subjectifs. 





CLÉ DES ESPÈCES (d’après GOLOVATCH, 1984, complété) 


(4) Clypéolabre du mâle pourvu d’un tubercule sétifère; P. 3 © normales. 2 
(3) Tête et 3 premiers anneaux noirs (reste du corps plus pâle). P. 8 © (pelto- 
gonopodes) pourvus d’une longue épine coxosternale médiane. P. 10 © 
(paragonopodes) à télopodite en moignon simple .................... 
ene. ee Metopidiothrix melanocephala Golovatch, 1984 (Viet-Nam) 
3 (2) Coloration du corps uniformément marbrée (brun jaunâtre). P. 80 (pel- 
togonopodes) sans épine coxosternale médiane. P. 100 (paragonopodes) 
a télopodite réduit a deux petits articles..." ee 
ES See Saat ae ai Metopidiothrix rhopalophora Attems, 1907 (Java) 
4 (1) Clypéolabre du male sans tubercule pilifére, mais avec une dépression plus 
ou moins marquée entre les antennes; P. 30 particulièrement renforcées 


ND = 


5 (6) Quatrième antennomère du mâle avec un tubercule subapical. P. 110 sans 
processus COXAUX ee. Metopidiothrix lacertosa (Attems, 1907) (Java) 
seus 96s a's eR, «|. TS (=M. javana Chamberlin, 1945?) 
6 (5) Quatrième antennomère du mâle sans tubercule; P. 110 pourvu d’un pro- 
cessus coxal interne’.............2:.....00++ sey GG 7 
7 (8) Très petite taille (entre 4 et 5 mm de long); tête et deux premiers anneaux 
de coloration plus claire que le reste du corps. P. 90 (gonopodes): article 
distal du télopodite 3 fois plus long que large....................... 
rere eee ER EE Metopidiothrix tamborana n. sp. (Sumbawa) 
8 (7) Taille plus grande (entre 7 et 9 mm de long); coloration générale brunâtre. 
P. 90 (gonopodes): article distal du télopodite plus épais, seulement deux 
fois plus long que large 
9 (10) P.90 (gonopodes): colpocoxites s’amincissant progressivement de la base 
au sommet, qui se termine en filament a crochet apical (harpon). P. 110 
a processus coxaux courts acae o oee +. +>) 
Sn on oe Metopidiothrix enghoffi (Mauriés, 1978) (Archipel Bismarck) 
10 (9) P.90 (gonopodes): extrémité du colpocoxite non en filament, mais divisé 
en deux robustes processus digitiformes. P. 11 © à processus coxaux longs 
St dues. . . ..........L.. Metopidiothrix papuana (Shear, 1980) (Irian Jaya) 
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Metopidiothrix tamborana n. sp. 


Loc. typ.: Indonésie, Sumbawa (îles de la Sonde), Tambora estate, alt. 600 m, 
16.VII.1941, coll. Rolf Blomberg, 1o holotype (N. Mus. Göteborg). 


Semmacteres morphologiques externes: 

Trente-deux anneaux. Très petite taille: longueur 4,6 mm, largeur 0,6 mm; diamètre 
vertical 0,5 mm. C’est donc le plus petit des Metopidiothricidae actuellement connus. 

La coloration générale est brun clair, uniforme, sauf la tête et les deux premiers 
anneaux qui sont plus clairs (blanc jaunâtre); les antennes sont brunes, les yeux sont noirs. 

La tête (largeur 0,5 mm) a une face presque régulièrement convexe, à l’exception 
d’une très légère concavité à hauteur des yeux. Ocelles peu nombreux, inscrits dans un 
champ pigmenté vaguement ovale et sans alignement net (peut-être 1.3.2.2.1.1). Antennes 
assez longues (longueur 1,25 mm), marquées (fig. 41) au quatrième antennomère par une 
petite gibbosité distale externe qui porte deux soies spéciales en palette. 

Collum en demi-lune, à 3+3 macrochètes. 

Anneaux moyens dépourvus de carènes; la partie dorso-latérale des métatergites, un 
peu renflée, s’orne de 3 +3 petits tubercules portant chacun un macrochète. Ces dermiers 





Fics 41-47. 


Metopidiothrix tamborana n. sp., © holotype: 41, 3°, 4° et 5° antennomères. 42, uncus d'une patte 
postgonopodiale. 43, peltogonopode en vue médiale du coxosternite gauche. 44, vue orale de la moitie 
droite du méme. 45, paragonopodes. 46, gonopode. 47, base des P. 11, vue caudale. 
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sont assez longs (0,2 mm), robustes et arqués, et forment entre eux un angle de 130° envi- 
ron. Le plus externe est situé légérement plus haut que le milieu des flancs; le plus interne 
est à mi-chemin entre l’externe et le sillon dorso-médian; la distance qui sépare le moyen 
(antérieur) de l’externe est la moitié de celle qui le sépare de l’interne. Sur les anneaux pos- 
térieurs, les macrochètes tendent à s’aligner, mais les rapports de distance entre eux restent 
les mêmes. Pattes courtes (longueur 0,6 mm), à uncus long et grêle doublé d’une épine 
accessoire fine plus longue que lui (fig. 42). 


Caracteres sexuels du monie: 

Pattes anté-gonopodiales ni plus longues ni plus fortes gue les autres, sans particu- 
larités morphologigues. 

Pattes post-gonopodiales: a signaler seulement la présence de cornes coxales distales 
internes aux P. 11 (fig. 47). 

P. 8 (peltogonopodes, figs 43 et 44) réduits a deux membres (coxites?) simples 
allongés (C) portés aux extrémités d’un bandeau coxo-sternal simple (S) qui montre une 
trace de suture sagittale. Chaque membre (C) n’est pas érigé, mais au contraire dirigé vers 
l’arrière, où il embrasse par l’extérieur le coxite des P. 9 et se glisse en arrière des sacs 
coxaux des P. 10; sa partie distale a une forme vaguement en croissant ou en pince dont 
les deux parties (t! et t?) sont tournées vers l’arrière. 

P. 9 (gonopodes, fig. 46) se distinguant de ceux des autres espèces par l’extrémité 
bifide du colpocoxosternite (K). 

P. 10 (paragonopodes, fig. 45) a coxosternite large portant deux moignons télo- 
podiaux latéraux (T). Ici, les sacs coxaux font saillie, ne montrant que de trés faibles chiti- 
nisations de leurs parois sur la face orale et vers l’extrémité. 

P. 11 (première paire ambulatoire postgonopodiale, fig. 47) à coxites pourvus de pro- 
cessus disto-internes médiocres (comparables à ceux de M. enghoffi). 

Femelle inconnue. 


MEGALOTYLIDAE Gol. & Mikh., 1978 


Cette petite famille ne comprend que deux genres: Megalotyla Gol. & Mikh., 1978, 
de l’extrême orient sibérien, et Nepalella Shear, 1979, décrit originellement du Népal. Le 
genre Lankasoma Mauriès, 1979, que j’y avais rangé en 1982, semble plutôt devoir être 
isolé dans une famille particulière et être rapproché des Acrochordeumidae et des Conoty- 
lidae (voir plus haut). 


Genre Nepalella Shear, 1979 


Depuis GOLOVATCH, 1984, on a appris que ce genre, décrit par Shear sur deux 
espèces du Népal, et aujourd’hui représenté dans la faune de ce pays (voir carte, fig. 102) 
par une dizaine d’espèces (SHEAR, 1979 et 1987), n’est pas exclusivement montagnard et 
népalais, puisque notre collègue de Moscou rapportait la découverte, assez surprenante du 
fait de l’éloignement géographique et des conditions écologiques bien différentes, d’une 
espèce vietnamienne. Trois des nouvelles formes que nous décrivons ci-après tempèrent 
quelque peu la surprise créée par cette découverte, en confirmant l’aire de répartition indo- 
chinoise du genre Nepalella, puisqu'elles proviennent de Thaïlande et de Birmanie. 

La prédominance de ce genre au Népal n’est qu’apparente. Elle est due à la plus 
grande fréquence des prospections effectuées dans ce pays, mais aussi au fait que le multi- 
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cloisonnement de vallées favorise l’endémisme. Elle ne doit cependant pas nous cacher 
qu’en fait, ce genre, qui a incontestablement pour parent le genre est-sibérien Megalotyla 
Gol. & Mikh., 1978 (voir GOLOVATCH, 1983) apparaît en fait plutôt comme étant d’ori- 
gine tropicale. L’attestent sa présence au Viet-Nam (GOLOVATCH, 1983), en Birmanie et 
en Thailande, et ses affinités, frappantes, avec les familles australo-guinéennes. Ces affi- 
nités apparaissent nettement a l’examen des pièces gonopodiales, non seulement des P. 8 
(peltogonopodes) et des P. 9 (gonopodes), mais aussi, ce qui est plus inattendu, avec les 
P. 10, dont les sternites et coxites sont trés profondément modifiés en vue de la fonction 
de fabrication des spermatophores. Cette transformation se traduit d’une maniere plus 
proche de celle observée chez les familles australes telles que Schedotrigonidae ou Neo- 
cambrisomidae (par exemple) que chez les Conotylidae et Diplomaragnidae. C’est pour- 
quoi, dans la classification présentée plus haut, la famille des Megalotylidae est rajoutée 
aux Heterochordeumoidea (sensu Mauriès sous presse), devenus ici Metopidiothricoidea. 


Remarques: 

— le nombre d’anneaux chez les adultes semble être généralement fixé à 30, et le nombre de 
rangs d’ocelles à 8; une exception, la première des espèces décrites ci-après, N. phulcokia, qui a 
28 anneaux et 7 rangs d’ocelles; 

— à noter également la variabilité dans le développement des garnitures latérales des métater- 
gites; les anneaux peuvent être pratiquement cylindriques comme chez phulcokia (cas unique chez les 
espèces népalaises), être pourvus de renflements faiblement développés (cas de la plupart des espèces 
népalaises), ou enfin présenter des carènes bien développées (cas de N. birmanica, de Birmanie); 

— il faut signaler enfin un caractère sexuel secondaire mâle qui existe chez toutes les espèces que 
j'ai vues, sauf pallida: une forte cloison sagittale sternale saillante antérieurement, s’observe sur les 
pattes postgonopodiales, généralement des P. 15 aux P. 40; ces cloisons présentent un profil le plus 
souvent arqué, mais quelquefois angulaire (angle droit ou même aigu). 


CLÉ DES ESPÈCES 


pamah 


© ingt-huit anneaux chez l’adulte ............... N. phulcokia n. sp. (Népal) 
ne anneaux chez ladulte..as. . . ..:.............. ee ee mee ee 3 
3 (4) Paranota bien développés, presque en carènes. Dépigmentation du corps 
quasi complète (tout blanc, sauf les yeux noirs); pattes et antennes très 
allongées (massue antennaire 10 fois plus longue que large)........... 
iii dose... N. pallida n. sp. (Népal) 
4 (3) Paranota très faiblement développée, parfois nulles. Corps plus ou moins 
pigmenté. Pattes et antennes plus ou moins allongées (massue antennaire 


ER 8 fois plus longue que lange .....-..............".... 5 
5 (6) Longueur de l’adulte dépassant 17 mm, ef coloration uniforme brune, ef 

panan nues P. 100 NON modifiés =. wins sacs 2e à se eue sus uen... nue 7 
Re is ces trois caractères ên même têmps . . ....... .. eens ee woe 9 


7 (8) Gonopodes (P. 90°) à colpocoxites non divisés distalement ........... 
Loos o ADRO aE REO 6 Bia N. gunsa Shear, 1987 (Népal) 
8 (7) Gonopodes (P. 90”) a colpocoxites divisés en trois branches ou lobes 
EE cee N. taiensis n. sp. & sub. (Thailande) 
9 (10) Coloration ocre, avec 4 bandes longitudinales brun foncé ............ 11 
10 (9) Coloration générale ocre, avec le dos ou les métazonites foncés ....... 19 
11 (12) Coxite des P. 100 réduit, plus ou moins fondu au sternite, sans aucun 
PROlOMGCINCN tains. .... A... GG cs N. birmanica n. sp. (Birmanie) 
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1211) Coxite des P. 100° avec un long processus ha 13 
13 (14) Colpocoxite des gonopodes (P. 90") nettement divisé en trois lobes ou 
branches ........8......... Se. ST TO ga 15 
14 (13) Colpocoxite des gonopodes (P. 90) faiblement divisé, distalement, en 
deux courtes branches. ............025 2000000 ee ce nao 17 
15 (16) Longueur de l’adulte: 16-17 mm. Colpocoxite des gonopodes (P. 90) 
divisé en trois lobes. Processus coxal des P. 100 en grand crochet en 
forme de Ca aa a ee: O N. tragsindola n. sp. (Népal) 
16 (15) Longueur de l’adulte: 10-12 mm. Colpocoxite des gonopodes (P. 90) 
divisé en deux lobes et une branche (séminale?) gréle acuminée. Processus 
coxal des P. 109 à extrémité en boule.......... N. gairiensis n. sp. (Népal) 
17 (18) Longueur de l’adulte: 17 mm. Colpocoxite des gonopodes: les deux 
branches apicales sont très courtes et érigées .. N. ringmoensis n. sp. (Népal) 
18 (17) Longueur de l'adulte: 12-14 mm. Colpocoxite des gonopodes: la plus 
interne des deux branches est dirigée vers l’intérieur ................. 
RE soo aoe N. deharvengi n. sp. (Népal) 
19 (20) Coxites des P. 100° sans aucune modification..." eee 
aa KE aan a anganan aana, NAN KAEH N. vietnamica Gol., 1984 (Viet-Nam) 
20 (19) Coxites des P. 100 munis d’un processus allongé ................... 22 
22 (23) Processus coxal des P. 100° érigé ............... er TOS 24 
23 (22) Processus coxal des P. 100° fortement rétroarqué .... cn 
PE NN, coco oes ook N. taplejunga Shear, 1987 (Népal) 
24 (25) Coloration uniforme du corps ocre. Colpocoxite des gonopodes (P. 90’) 
nettement divisé en trois branches. Processus coxal des P. 100 coudé 
RL GG oo e N. khumbua Shear, 1979 (Népal) 
25 (24) Coloration ocre, métazonites et antennes bruns. Colpocoxite de gono- 
podes (P. 90) faiblement divisé (distalement) en trois lobes .......... 26 
26 (27) Lobe distal interne du colpocoxite des gonopodes (P. 90°) à contour 
arrondi. Processus coxal des P. 109 tronqué a Pape ............... 
a NG aa aa, a NEH N. thodunga Shear, 1979 (Népal) 
27 (26) Lobe distal interne du colpocoxite des gonopodes (P. 90”) en pointe. Pro- 
cessus coxal des P. 100 long, grêle, arqué et acuminé à l’apex ....... 
ARE mesia rere e. NANG NG NR N. jaljalae n. sp. (Népal) 
Nepalella phulcokia n. sp. 
Loc. typ.: Népal, district de Kathmandu, Phulcoki, alt. 2250 m, 15.X.1983, 


coll. A. Smetana (NEP 160), 10 holotype (Mus. Genève). 
Même localité, alt. 2650 m, 13.X.1983, coll. A. S. (NEP 155), 19 allotype et 19 
paratype (Mus. Genève), 19 paratype (MNHN Paris, DB 35). 


Gaara SAMENG s 


morph Ol ojg@1 quale Ss Bex Gem nese 


Coloration générale claire, beige jaunâtre, comme dépigmentée; antennes et tête (dor- 
salement) brunes; pattes claires, sauf les articles distaux (légèrement pigmentés). Vingt- 
huit anneaux (46 paires de pattes chez les femelles). 

Taille moyenne: longueur 12 mm chez le mâle, 13 et 13,5 mm chez les femelles; 
section du corps circulaire, égale à 1 mm chez le mâle, 1,3 et 1,4 chez les femelles. 
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FIGS 48-53. 


Nepalella phulcokia n. sp., © holotype, 9 paratype: 48, peltogonopode, face caudale, du mâle 

holotype. 49, gonopodes du méme, face orale. 50, colpocoxite du méme gonopode, en vue caudale. 

51, sternite et coxites des paragonopodes du méme, en vue orale. 52, vue caudale de la vulve droite 
isolée d’une femelle paratype. 53, vue distale de la méme, avec la base de la P. 2 droite. 


Massue antennaire 5 fois plus longue que large. Yeux dans un champ triangulaire pig- 
menté; ocelles disposés sur 7 rangs (1.1.2.3.4.4.3/4). 

Les métazonites, quasiment cylindriques, ne présentent aucune trace de boursouflure 
ou carène; on observe seulement une très faible surélévation du tégument au niveau de 
chaque macrochète. Ces derniers, très repoussés latéralement (le plus externe est légère- 
ment plus bas que le milieu des flancs), forment entre eux, de chaque côté, un angle de 
140°. La distance qui sépare le plus interne du sillon dorso-médian est presque 3 fois celle 
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qui le sépare du moyen. Quant a la distance qui sépare ce dernier du plus externe, elle est 
inférieure à celle qui le sépare de l’interne (dans le rapport 1/1,5). Les macrochètes sont 
fins et plutôt courts (en moyenne 0,1 mm chez le mâle holotype). 


Caracteres sexuels dl males 

Face (vertex) plan convexe. 

P. 3-P. 7 plus fortes que les autres paires. 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 48) en bandeau sternal simple, nu oralement, orné d’une 
paire de tigelles et d’un petit ressaut transverse médian sur la face caudale. 

P. 9 (gonopodes, figs 49 et 50) de construction classique, mais coxoide (C) de struc- 
ture moins compliquée que chez les autres espéces, se présentant comme une simple lame 
creusée caudalement en gouttiére (au fond de laquelle on observe le tracé d’un canal sémi- 
nal) et dont la base de la face caudale est flanquée seulement d’une ébauche (en pointe 
courte) de la tigelle plumeuse postérieure (cp) que l’on observe chez presque toutes les 
autres espèces. 

P. 10 (fig. 51) à télopodites plus grêles que les autres pattes. Sternocoxite assez pro- 
fondément modifié par la fonction de réception du sperme: on observe de part et d’autre 
de larges ouvertures obliques entre la partie sternale et la partie coxale. Ces dernières 
portent distalement une longue corne rétroarquée vers l’avant. 

Sternite des P. 11 et des autres pattes post-gonopodiales avec seulement une faible 
cloison sagittale antérieure distale à profil antérieur en arc régulier, saillante (et même en 
angle aigu) des P. 15 aux P. 30. 


Caracteres sexuels de la beni cak 

Les vulves (figs 52 et 53) sont de structure simple; l’opercule (op) est surmonté d’une 
expansion membraneuse allongée (m). Une lamelle postvulvaire (pv), à profil distal en 
crête, prend naissance, de chaque côté sur une incrustation transverse de la membrane qui 
relie les vulves aux P. 3. 


Nepalella jaljalae n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Kosi, Jaljale Himal, forêt au sud de Mangsingma 
(=Mangming des cartes), alt. 2200 m, 11.1V.1984, coll. A. Smetana (NEP 180), 
lo holotype (Mus. Genève). 


Caractères morphologiques externes: 

Coloration: la dépigmentation est moins poussée que dans l’espèce précédente; le 
fond est jaunâtre, avec du brun clair sur les métazonites et les antennes (la tête est pâle). 

Trente anneaux. Longueur 10 mm, diamètre d’un anneau: 0,95 mm. 

Massue antennaire 4,5 fois plus longue que large. 

Yeux comme chez phulcokia, mais avec 8 rangs d’ocelles (1.1.2.3.4.5.5.4). Anneaux 
cylindriques, macrochètes courts, comme chez phulcokia. Mais le macrochéte interne est 
ici un peu plus près du sillon dorso-médian. 


Caractères sexuels du male: 

P. 8 (peltogonopode, fig. 54) à sternite en petit bandeau étranglé sagittalement, por- 
tant deux tigelles caudales relativement fortes. 

P. 9 (gonopodes, figs 55 et 56) possédant un appendice basal postérieur plumeux 
atteignant les trois-quarts de la longueur de la lame coxale elle-même; celle-ci est de forme 
simple, en gouttière, à extrémité à profil échancré, déterminant une dent externe acérée. 
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FIGs 54-57. 


Nepalella jaljalae n. sp., © holotype: 54, peltogonopode, face caudale). 55, moitié droite du 
gonopode, face orale. 56, colpocoxite du méme, face caudale. 57, sternite et coxites des paragonopodes, 
face orale. 


P. 10 (fig. 57) remarquable surtout par ses longues cornes coxales érigées, a pointes 
tournées vers l’extérieur. 

Cloisons sagittales antérieures des sternites des pattes post-gonopodiales peu dévelop- 
pées, à profil antérieur régulièrement arqué, à l’exception de celui des pattes P. 25 à 
P. 35, qui fait saillie en angle droit distalement. 


Femelle inconnue. 


Nepalella tragsindola n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Sagarmatha, trace de la Tomba-Kosi à Namche 
Bazar: est du Tragsindo-La, alt. 2450-2650 m, 19.X.1984, coll. L. Deharveng (NEP 
84.42), 10° holotype, 19 paratype (MNHN Paris, DB 037). 


Autre localité: mémetrace: Tragsindo-La, alt. 2900-3000 m, 19.X.1984, coll. L. D., 
19 (MNHN Paris, DB 037). 


Caractères morphologiques externes: 

Coloration apparaissant contrastée entre quatre bandes longitudinales brun foncé et 
le fond beige clair; ces bandes sombres consistent en une paire médio-dorsale (séparée 
médialement par une ligne claire moniliforme) et, de part et d’autre, une latérale plus 
étroite et plus claire (parce que marbrée et de teinte roussâtre) qui court un peu au-dessous 
des macrochètes externes. 

Trente anneaux. Taille assez grande: le mâle mesure 16 mm de long, 1,8 mm de large 
et 1,5 mm de diamètre vertical. Les femelles atteignent 17 mm de long, 1,90 mm de large 
et 1,55 mm de diamètre vertical. 

Massue antennaire 6,5 fois plus longue que large. 
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Fics 58-62. 


Nepalella tragsindola n. sp., © holotype, 9 paratype: 58, peltogonopode du mâle holotype, face 
orale. 59, moitié gauche de gonopode du même, en vue orale. 60, colpocoxite du gonopode du même, 
vue caudale. 61, sternite, coxite et préfémur d’un paragonopode du même, en vue orale. 62, vulve 


droite, membrane extravulvaire, base des P. 2 et P. 3 de la femelle paratype, en vue distale. 
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Yeux en demi-lune pigmentée; 8 rangs d’ocelles (1.1.2.3.4.5.5.4). 

Métatergites légèrement renflés latéralement. Les macrochétes sont très courts 
(0,2-0,3 mm de long chez le mâle holotype); ils forment, de chaque côté, un angle de 150° 
environ. Le plus interne est un peu plus prés du moyen que du sillon dorso-médian. La 
distance qui sépare le moyen de l’externe est plus faible que celle qui le sépare de l’interne, 
dans le rapport 1/1,2. 


Meameacteres séxuels du m ale: 

P. 3-P. 7 trés robustes. 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 58) réduit a son sternite et ses deux tigelles gréles. 

P. 9 (gonopodes, figs 59 et 60) remarquables surtout par le grand développement en 
longueur de la partie coxale (deux fois plus longue que la branche plumeuse cp), qui est 
profondément divisée en deux branches d’inégale importance; la plus grande, qui est cau- 
dale, est elle-méme bifide. 

P. 10 (paragonopodes, fig. 61): le coxite se signale par son prolongement distal en 
forme de C. 

Cloison sagittale antérieure des sternites des pattes postgonopodiales faibles (et a pro- 
fil en arc légérement anguleux distalement) sur les pattes P. 11 a P. 15 et des P. 40 aux 
P. 45; des P. 15 aux P. 18, les cloisons deviennent plus longues et leur profil montre un 
angle droit distal; puis, a partir des P. 19, cet angle distal devient aigu, saillant en avant, 
et le paraît d’autant plus qu’il est séparé de la partie basale, ventrue, par une petite échan- 
crure. 


KANE MIE ES sexuels de la femelle: 

Les vulves ne se distinguent pas de celles des espéces déja connues. Elles possédent 
l’habituel prolongement (op) au-dessus de l’opercule. Tl n’y a pas ici à proprement parler 
de formation postvulvaire caractérisée, mais un simple ressaut transverse épais (pv), sans 
différenciation (fig. 62). 


Nepalella deharvengi n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Sagarmatha, trace de la Tomba-Kosi a Namche 
Bazar: Sété, alt. 2900-3250 m, X.1984, coll. L. Deharveng (NEP 84, N°?), 10 holotype, 
1Q paratype (MNHN Paris, DB 038). 


Autre loc.: méme trace, Sété, alt. 2900 m, 14.X.1984, coll. L. D. (NEP 84.17), 19 
(MNHN Paris, DB 038). 

Même trace, au-dessus de Sété, alt. 3000-3300 m, 20.X.1984, chasse a vue, coll. L. D. (NEP 
84.20), 29 (MNHN Paris, DB 038). 

Même trace, Sété, col de Sété (Abies), alt. 3000-3400 m, 20.X.1984, coll. L. D. (NEP 84.21), lo, 
1 jeune (à 23 anneaux et 5 RO) (Mus. Genève). 

Même trace, Sété, alt. 3300-3500 m, 20.X.1984, coll. L. Deharveng (NEP 84.22), 19 (MNHN 
Paris, DB 038). 

Maraciecres morphologiques externes: 

Coloration: sur un fond général jaunâtre, on observe 4 bandes longitudinales brun 
foncé: une paire parasagittale encadrant une étroite bande claire moniliforme, et une de 
chaque côté au-dessous des macrochètes. 

Trente anneaux. Taille nettement plus faible que chez l’espèce précédente: les mâles 
mesurent 10,5 et 11 mm de long, 1,1 et 1,25 mm de large, 0,9 et 0,95 mm de diamètre verti- 
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FIGS 63-67. 


Nepalella deharvengi n. sp., © holotype, 9 paratype: 63, peltogonopode du mâle holotype, en vue 
caudale. 64, moitié droite du gonopode du méme, vue orale. 65, colpocoxite du gonopode droit du 
méme, en vue caudale. 66, sternite, coxite et préfémur d’un paragonopode du méme, en vue orale. 
67, vulve droite, membrane extravulvaire (avec différenciation postvulvaire transverse), bases des 
P. 2 et P. 3 de la femelle paratype. 
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cal. Les femelles atteignent 14 mm de long, 1,45 mm de large et 1,20 mm de diamètre verti- 
cal. 

Massue antennaire 5,5 fois plus longue que large. 

Yeux  pigmentés triangulaires: 8 rangs d'oocelles chez les adultes 
(1.1.2.3.4.4/5.5.3/4/5), 5 (1.1.2.3.4) chez un jeune á 23 anneaux. 

Les anneaux moyens présentent de médiocres renflements aux métatergites, comme 
chez N. tragsindola, mais les macrochétes internes sont plus repoussés latéralement. 
L’angle formé de chaque cóté par les macrochétes apparait de ce fait plus fermé (120° 
environ); la distance qui sépare le plus interne du sillon dorso-médian est double de celle 
qui le sépare du macrochéte moyen; la distance qui sépare le moyen de l’externe est plus 
faible que celle qui le sépare de l’interne, dans le rapport 1/1,2. 


WAGE Tes sexuels du male: 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 63) a sternite relativement haut, nu oralement et portant 
caudalement une paire de tigelles assez longues encadrant une paire de petites cornes para- 
sagittales. 

P. 9 (gonopodes, figs 64 et 65) à colpocoxite (C) pourvu d’une tigelle plumeuse cau- 
dale (cp), et se signalant par: 

— la présence d’un long lobe basal externe (L) arrondi à son extrémité; 

— sa division en 3 branches: une courte interne, une grande interne, bifide, et une 
moyenne, parcourue par une gouttière séminale. 

P. 10 (paragonopodes, fig. 66) montrant une expansion coxale subrectangulaire 
allongée (donc avec deux pointes apicales). 

Cloisons sagittales sternales des pattes postgonopodiales faiblement développées vers 
l’avant, à profil arqué des P. 11 aux P. 15, devenant anguleux (angle droit ou de 80° envi- 
ron) à partir des P. 18, et le restant jusqu’aux P. 40; après, cet angle devient obtus. 


Sememeteresssexuels de la femelle: 

Vulves sans particularité notable, munie de son prolongement operculaire (op) habi- 
tuel. Organe post-vulvaire (pv) formé par une chitinisation transverse, déterminant une 
paire de cupules, de la membrane qui relie les vulves aux P. 3 (fig. 67). 


Nepalellz ringmoensis n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Sagarmatha, trace de la Tomba-Kosi á Namche 
Bazar: Gonda (avant Ringmo), alt. 2750-3000 m, 18.X.1984, coll. L. Deharveng (NEP 
84.36), 19 holotype (MNHN Paris, DB 036). 


Caractères morphologiques externes: 

Coloration brune claire avec 4 bandes longitudinales un peu plus foncées: deux para- 
médianes dorsales et, de part et d’autre, une latérale située un peu au-dessous du niveau 
des macrochétes externes. 

Trente anneaux. Taille assez conséquente: longueur 17,5 mm, largeur 1,6 mm; dia- 
mètre vertical: 1,2 mm. 

Antennes assez gréles: massue 6 fois plus longue que large. 

Yeux en demi-lune pigmentée; ocelles disposés sur 8 rangs (1.1.2.3.4.4.5.3). 

Anneaux moyens comme chez tragsindola. L’ angle formé par les macrochètes est de 
l’ordre de 140°. 
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FIGs 68-71. 


Nepalella ringmoensis n. sp., © holotype: 68, peltogonopode en vue caudale. 69, colpocoxite du 
gonopode gauche, en vue caudale. 70, moitié droite du gonopode, vue orale. 71, sac coxal (évaginé 
et coiffé d’un amas spermatique), coxite et préfémur d’un paragonopode. 


Caracteres sexucls dumm ilki 

P. 3-P. 7 tres renflées, sans particularités morphologiques. 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 68) réduits a leur sternite, qui porte face caudale les tigelles 
et petites cornes habituelles. 

P. 9 (gonopodes, figs 69 et 70) a tigelle plumeuse trés petite eta corps du colpocoxite 
d’une conformation très simple, bifide distalement; chaque branche se termine en pointe. 

P. 10 (paragonopodes, fig. 71) a expansion coxale longue, subrectangulaire dans ses 
deux-tiers basaux, se rétrécissant brusquement dans le tiers distal, pour former deux 
petites branches sinueuses. Ce mâle a été capturé et fixé au moment où, le sac coxal, 
énorme, était évaginé, constituant ainsi indubitablement un «spermatophore» dont 
l’extrémité est coiffée par un amas de spermatozoides. 
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Cloisons sagittales antérieures des pattes postgonopodiales présentant toutes de profil 
distalement au moins un angle droit émoussé. Ce dernier s’agrémente d’une petite épine 
sur les P. 11, se prolonge nettement en avant par un angle aigu vers les pattes P. 20- 
P. 40, puis s’émousse après les P. 40. 


Femelle inconnue. 


Nepalella gairiensis n. sp. 


Loc. typ.: Népal, prov. Sagarmatha, trace de la Tomba-Kosi à Namche 
Bazar: Gairi, fin de la forêt, alt. ?, 10.X.1984, coll. L. Deharveng (NEP 84.05), 10 
holotype (MNHN Paris, DB 034). 

Même localité, chasse à vue, alt. ?, 9.X.1984, coll. L. D. (NEP 84.04), 29 paratypes (MNHN 
Paris, DB 034). 

Maracteres morphologiques externes: 

Coloration identique a celle de N. tragsindola et N. deharvengi. 

Trente anneaux. Taille médiocre: le male mesure 10,5 mm de long, 1 mm de large, 
0,75 mm de diamètre vertical; les femelles ont 11,5 et 12 mm de long, 1,20 et 1,30 mm 
de large, pour 1 et 1,1 mm de diamètre vertical. 

Antennes assez allongées: massue 7 fois plus longue que large. 

Yeux dans un champ triangulaire pigmenté: 8 rangs d’ocelles (1.1.2.3.4.5.5.4/5). 

Anneaux moyens comme chez N. ringmoensis et tragsindola, autant pour la forme 
des renflements métatergaux que de la disposition des macrochétes. 


Sememeteres sexuels du male: 

Face (vertex) plan convexe. 

Cloisons sagittales des P. 23 aux P. 40 comme chez N. deharvengi. 

P. 3-P. 7 renflées. 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 72) presque identiques a ceux de N. deharvengi. 

P. 9 (gonopodes, figs 73 et 74) a tigelle plumeuse caudale (cp) petite; le restant du 
colpocoxite (C) montre une fine tige séminale(s) qui s’en détache a mi-hauteur de la face 
orale, tandis qu’il se subdivise lui-même en deux branches (a, b), une antérieure et une 
postérieure. 

P. 10 (paragonopodes, fig. 75) montrant ici également les sacs coxaux, énormes, éva- 
ginés et coiffés d’un reste de coagulat spermatique. L’expansion coxale a une forme origi- 
nale, en tigelle renflée en boule à surface granuleuse à son extrémité. 

Cloisons sagittales antérieures sternales des pattes postgonopodiales assez faibles, à 
profil non anguleux, arqué, sauf des P. 26 aux P. 38, où la partie distale s’orne d’un petit 
angle aigu à pointe dirigée vers l’avant. 


Caractéres sexuels de la femelle: 
Trés semblables a ceux des autres espéces, notamment a ceux de N. deharvengi pour 
ce qui concerne les formations post-vulvaires (fig. 76). 


Nepalella pallida n. sp. 


Loc. typ.: Birmanie, Kambaiti, alt. 2270 m, 20.1V.1934, Malaise leg., 10 
holotype, 10 paratype (N. Mus. Goteborg). 
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FIGS 72-76. 


Nepalella gairiensis n. sp., © holotype, Ọ paratype: 72, peltogonopode du mâle holotype, vue 

caudale. 73, moitié droite du gonopode du même, vue orale. 74, colpocoxite du gonopode gauche 

du méme, en vue caudale. 75, sac coxal (évaginé et coiffé d’un amas spermatique), processus coxal 

et préfémur d'un paragonopode du méme male, en vue caudale. 76, bases des P. 2 et P. 3, et vulve 
droite d’une femelle allotype, en vue distale. 
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Caracteres morphologiques externes: 

Trente anneaux. Taille grande: le male holotype a 23 mm de long, 2,7 mm de large 
et 2 mm de diamètre vertical; l’autre mâle est légèrement plus petit (21 mm, 2,6 mm et 
1,9 mm). 

Cette espèce est remarquable par le fort développement de carénes métatergales 
(jusqu’a présent unique dans ce genre), l’allongement des pattes (3,6 mm de long chez le 
male holotype) et des antennes (5,5 mm de long chez le male holotype), et sa dépigmenta- 
tion quasi totale: seuls les yeux sont noirs et les antennes brunâtres; le reste du corps est 
blanc (fig. 77 A et B). 
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Fic. 77. 


Nepalella pallida n. sp., © paratype: A, partie antérieure du corps, vue latérale droite. B, vue dorsale 
des métatergites T. 3 à T. 6. 


Téte convexe et densément pileuse. 

Massue antennaire 10 fois plus longue que large. 

Yeux noirs triangulaires, a ocelles disposés sur 8 rangs: 1.1.1/2.2/3.3.4.4.3/4 chez le 
male holotype et 1.1.2.2.3.4.4.4 chez le paratype. 

Gnathochilarium (fig. 81) á mentum non divisé, de forme vaguement hémi-circulaire- 
trapézoidale, ménageant en avant de lui un petit espace triangulaire non chitinisé qui le 
sépare des palpes internes; ces derniers portent 6-8 soies alignées longitudinalement. 

Collum petit (1,2 mm de large chez le male holotype), en demi-lune, á 3+3 macro- 
chetes. 

Anneaux moyens (fig. 77 B) a carénes métatergales bien développées, non aliformes, 
allongées et épaisses, situées haut dans les flancs, de telle sorte que leur face dorsale est 
au même niveau que le dos. 3 +3 macrochètes longs (de 0,75 à 1 mm), robustes et rigides, 
implantés chacun sur une embase assez courte et large, loin du sillon dorso-médian, sur 
les carènes. Ils forment de chaque côté un angle de 95° environ. La distance qui sépare 
le macrochète moyen (antérieur externe) de l’interne est double de celle qui le sépare du 
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fig. 78 & 80-83 
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FIGs 78-83. 


Nepalella pallida n. sp., © holotype: 78, gnathochilarium. 79, uncus d’une patte postgonopodiale. 
80, peltogonopode en vue distale orale. 81, moitié gauche des gonopodes, face caudale. 82, base des 
paragonopodes, face orale. 83, colpocoxite des gonopodes, face orale. 
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postérieur (externe); la distance qui sépare le macrochète interne du sillon dorso-médian 
est double de celle qui le sépare du moyen (antérieur externe). 

Pygidium: valves anales à profil nettement anguleux. 

Pattes ambulatoires longues; uncus (fig. 79) grêle, presque 6 fois plus long que large 
à sa base, portant une petite dent annexe à la base de son bord externe. 


Mearacteres sexuels du mâle: 

P. 1-P. 7 aussi allongées et grêles que les autres pattes, sans particularités spectacu- 
laires: seulement une petite boursouflure saillant vers le milieu du profil interne des préfé- 
murs des P. 3 et P. 4. 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 80) réduit à un bandeau en croissant portant sur sa face 
caudale des vestiges pairs de membres et une courte expansion médiane arrondie à l’apex. 

P. 9 (gonopodes, figs 81 à 83) à colpocoxites (C) robustes, en forme de croissant (en 
vue orale), parcouru longitudinalement par une rainure séminale qui aboutit vers l’extré- 
mité près d’une sorte de pulvillum (p). En vue caudale, ce colpocoxite paraît divisé trans- 
versalement en trois parties par deux crêtules transverses: la plus distale, subtriangulaire, 
porte le pulvillum. La branche plumeuse caudale (cp) est courte. 

P. 10 (paragonopodes, fig. 82) à sacs coxaux très grands; pas de corne ni autre parti- 
cularité sur les coxites, qui sont ici peu déformés. 

P. 11 à coxites sans aucune particularité morphologique, exception faite des sacs 
coxaux membraneux. Contrairement à toutes les espèces que jai pu examiner jusqu’à ce 
jour, il n’y a de cloison sagittale sternale ni sur les P. 11 ni sur les autres pattes postgono- 
podiales. 


Femelle inconnue. 


Nepalella birmanica n. sp. 


Loc. typ.: Birmanie, Kambaiti, alt. 2100-2300 m, 10/12.1V.1934, lo 
holotype (N. Mus. Goteborg). 


Geeercteres morphologiques externes : 

Trente anneaux. Taille moyenne (longueur 13 mm). Pas de carènes métatergales. 
Coloration générale du type habituel dans le genre: brun clair jaunâtre (moitié ventrale 
plus claire) avec quatre bandes longitudinales plus foncées: deux en position médio- 
dorsale, séparées médialement par une ligne claire nette, et, de part et d’autre, une au 
niveau des macrochètes. 

Antennes de longueur moyenne ( 2 mm); massue antennaire 7 fois plus longue que 
large. Yeux pigmentés, triangulaires, à ocelles répartis sur 8 rangs (1.1.2.3.4.4.4.3). 
Gnathochilarium légèrement plus court et plus large que chez pallida; mentum nettement 
en croissant; palpes internes avec 6 soies alignées longitudinalement. 

Collum en demi-lune (0,8 mm de large), à 3+3 macrochètes. 

Anneaux moyens à très faibles renflements métatergaux latéro-dorsaux (largeur 
1,3 mm, pour 1 mm de diamètre vertical) portant 3 + 3 macrochètes courts, fins, subégaux 
(longueur 0,25 mm), formant de chaque côté un angle obtus (130° environ); le macrochète 
interne est à égale distance du (fin) sillon dorso-médian et du macrochète moyen (anté- 
rieur); la distance qui sépare ce dernier du macrochète interne est 1,5 fois celle qui le sépare 
de lexterne. 

Pygidium à filières en batonnets particulièrement longs (0,15 mm); valves à profil 
anguleux comme chez pallida. 
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Pattes assez allongées (1,6 mm de long aux P. 15); uncus trois fois plus long que sa 
largeur a la base, pourvu d’une dent accessoire externe comme chez pallida, mais ayant 
en plus, implantée basalement cêté interne, un flagelloide trés long et plus fin que lui 
(fig. 85). 
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fig. 84 & 86-91 








Fics. 84-91. 


Nepalella birmanica n. sp., © holotype: 84, P. 3. 85, uncus d’une patte postgonopodiale. 
86, peltogonopodes en vue orale. 87, profil du méme en vue distale. 88, moitié gauche des gonopodes, 
vue orale. 89, la même, face caudale. 90, (paragonopodes). 91, P. 11 en vue de quart antéro-latérale. 
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Mnacteres sexuels dw mâle: 

P. 3-P. 7 nettement plus robustes que les autres paires de pattes, mais seules les 
P. 3 et P. 4 présentent, et de manière identique, des déformations du préfémur et du fémur 
(fig. 84). 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 86) en bandeau simple, subrectangulaire, à bord distal 
légèrement échancré, à stigmates bien visibles sur la face orale; face caudale, on observe 
les deux membres grêles et acuminés habituels et une apophyse médiane à contour denticulé. 

P. 9 (gonopodes, figs 88 et 89) à colpocoxite (C) en lame subrectangulaire robuste, 
sans trace visible de rainure séminale, et dont le quart distal est divisé en trois courtes 
branches (a, b, c) tandis que l’angle basal interne est en saillie arrondie (d); il est flanqué, 
sur la face orale, d’une boursouflure grumeleuse (g) basale externe et, face caudale, de 
l’appendice plumeux (cp) qui n’atteint que la moitié de sa longueur. 

P. 10 (paragonopodes, fig. 90) à base nettement plus déformée que chez pallida, 
comme chez la plupart des autres espèces: coxites et sternite forment une seule pièce 
(coxosternite) qui renferme des sacs coxaux très volumineux. 

P. 11 (fig. 91) à coxites peu déformés; sacs coxaux non visibles et peut-être représentés 
par le court appendice pointu caudal (cx) qui prend naissance près du trochanter; au ster- 
nite, on observe une nette cloison sternale (cs) sagittale saillante oralement, à profil nette- 
ment arqué. Une telle cloison s’observe sur les autres pattes postgonopodiales, jusqu’aux 
P. 45; seule, celle des P. 12 a un profil en angle droit arrondi. 

WAMA Ss Secxucls de la femelle présumée: voir ci- 
après. 


Nepalella sp. (birmanica?) 


Loc: Birmanie, Kambaiti, alt. 2200 m, 15.1V.1934, Malaise leg., 19 adulte et une 
jeune © à 26 anneaux (N. Mus. Goteborg). 

Il y a de fortes probabilités pour que la femelle adulte, malheureusement incomplète 
(la tête manque), et dont je figure les vulves (fig. 100) soit conspécifique du © holotype 
de birmanica. A noter l’existence, sur le bord distal de l’opercule (op) des vulves d'un pro- 
longement médian qui semble exister chez tous les Nepalella, avec des formes variables et 
spécifiques; ici, ce prolongement est en tigelle grêle. 

Quant à la jeune femelle, elle pourrait bien appartenir à une autre espèce, tant les 
macrochétes sont proportionnellement plus longs; mais il pourrait s’agir d’un caractère 
juvénile. 


Nepalella taiensis n. sp. 


Loc. typ.: Thaïlande, province de Chieng Mai, à Doi Pha Hom Pok, au 
nord-ouest de Fang (frontière birmano-thailandaise), alt. 1550-1750 m, 22.X.1981, 10 
holotype, 10 paratype (Z. Mus. Copenhague). 


Caractères morphologiques externes: 

Trente anneaux. 

Grande espèce (24 mm de long, 2,3 mm de large et 2,1 mm de diamètre vertical chez 
le © holotype) á boursouflures latéro-dorsales médiocres et macrochètes tergaux courts. 
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fig. 92-96 


fig. 97-99 


FIGS 92-96. 


Nepalella taiensis n. sp., © holotype: 92, moitié gauche des P. 9 (gonopodes), vue caudale. 
93, peltogonopodes en vue orale distale. 94, colpocoxite des (gonopodes), vue orale. 95, base des 


paragonopodes. 96, face caudale de la base des P. 11. 


FIGs 97-99. 


Nepalella taiensis inthanonae n. subsp., © holotype: 97, moitié gauche des gonopodes, vue caudale. 


98, vue orale des paragonopodes. 99, base des P. 11, vue caudale. 
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Coloration: pigmentation brunâtre uniforme, sauf la tête, le ventre et la partie basale 
des pattes qui sont plus clairs (brun jaunâtre). 

Tête à vertex légèrement convexe. Antennes longues (4,2 mm chez le mâle holotype); 
massue antennaire 8,5 fois plus longue que large. 

Yeux pigmentés en demi-cercle (le côté arqué est antéro-ventral); 8 rangs d’ocelles 
(1.1.2.3.4.4.5.5 chez les deux mâles). Gnathochilarium comme chez N. birmanica. 

Collum en demi-lune (1,5 mm de large chez le © holotype). 

Anneaux moyens: boursouflures métatergales médiocres portant 3+3 macrochètes 
courts (0,4 mm de long) et très fins, portés chacun sur un petit tubercule, et formant de 
chaque côté un angle obtus de 120-130°. Macrochète interne situé à égale distance du 
macrochète moyen et du sillon dorso-médian; la distance qui sépare le macrochète externe 
du moyen est la moitié de celle qui sépare le moyen de l’interne. Pygidium et pattes comme 
birmanica. 


Memeactctes Sexucls dw male: 

P. 3-P. 7 aussi robustes que chez birmanica; a noter comme seule particularité mor- 
phologique la présence, vers la base du profil interne du fémur des P. 4, d’une petite 
gibbosité. 

P. 8 (peltogonopodes, fig. 93) trés semblables a ceux de birmanica, mais a stigmates 
peu visibles et apophyse post-médiane a contour lisse. 

P. 9 (gonopodes, figs 92 et 94) a colpocoxite (C) profondément divisé en quatre 
branches; une (m) en lamelle orale externe, une branche séminale (s) plus longue et plus 
gréle que les autres, une accessoire (a) plus courte que la précédente, a surface membra- 
neuse et granuleuse et, postérieurement, la branche plumeuse (cp), aussi longue que la plus 
longue branche (a). 

P. 10 (paragonopodes, fig. 95) a coxites et sternite (particulièrement réduit) fondus 
en un syncoxosternite qui abrite deux énormes sacs coxaux (ici évaginés) qui évoquent de 
manière frappante la disposition observée chez Metopidiothrix tamborana. 

P. 11 (fig. 96) se singularisant par la présence, sur les coxites, outre une petite digita- 
tion distale interne d’origine colpocoxale (c), d’une énorme excroissance distale externe en 
crochet (e); base du préfémur avec une apophyse interne. Sternites des autres pattes post- 
gonopodiales à cloison sagittale antérieure saillante des P. 15 aux P. 40, présentant un pro- 
fil réguliérement arqué (comme chez birmanica) des P. 15 aux P. 35, puis devenant brus- 
quement en pointe trés acérée et saillante des P. 36 aux P. 40. 


Nepalella taiensis inthanonae n. subsp. 


Loc. typ.: Thaïlande, province de Chieng Mai, Doi Inthanon National Park, 
alt. 2000-2540 m, 13.XI.1984, coll. P. Beron et S. Andreev, 10 holotype (Mus. Zool. 
Sofia). 


Miractères morphologiques externes: 

Pigmentation et yeux (1.1.2.3.4.5.5.5) comme chez l’espèce type, mais taille sensible- 
ment plus faible (17 mm de long, pour 2 mm de large et 1,7 mm de diamètre vertical), 
macrochètes nettement plus courts (0,15 mm) et disposés selon un angle plus ouvert 
(160°), et massue antennaire seulement 6 fois plus longue que large. 


Caractères sexuels d'u mâle: 
P. 3-P. 7 comme chez le type, avec une légère boursouflure au fémur des P. 4. 
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P. 8 (peltogonopodes) identiques a ceux du type. 
P. 9 (gonopodes, fig. 97) ne se distinguant de ceux du type que par d’infimes détails 
et des différences dans le développement des différentes parties: notamment (m) et (s) sont 


moins développés et (a) caché. 
P. 10 (paragonopodes, fig. 98) à sacs coxaux énormes, mais à sternite non régressé, 


bien distinct des coxites. 

P. 11 (fig. 99) dépourvues du grand crochet observé chez la sous-espéce type. Autres 
pattes postgonopodiales à cloison sagittale a profil régulièrement arqué des P. 15 aux 
P. 40. 


0,1 mm 


—— 
fig. 101 
fig. 100 








Fics 100-101. 


Nepalella sp., structures vulvaires chez les femelles présumées de: 100, N. birmanica, vulve gauche; 
101, N. taiensis, vulve droite. 


Nepalella sp. (taiensis?) 


Loc.: Thaïlande, province de Chieng Mai, Doi Inthanon National Park, alt. 
1600 m, 22/24.X.1979, coll. Karlsholt, Lomboldt & Nielsen, 29 (Zool. Mus. Copenhague). 

Doi Inthanon Nat. Park, route de Doi Pui, alt. 1000 m, 23/26.X.1979, coll. K., 
L. & N., 19 (Zool. Mus. Copenhague). 

Ces trois femelles sont d’une taille sensiblement plus élevée que les © types de faien- 
sis: longueur 28 et 29 mm, largeur 2,9 et 3 mm, diamètre vertical 2,5 mm. 

Les vulves (fig. 101) montrent un opercule (op) surmonté d’une tigelle simple assez 
semblable à celle observée chez la femelle présumée de birmanica. La bourse est remar- 
quable par la nette dissymétrie qui affecte les valves: la valve externe est pourvue posté- 
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Distribution au Népal des trois genres Tianella, Kashmireuma et Nepalella. 
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rieurement d’un prolongement arrondi à l’apex, qui la fait paraître deux fois plus longue 
que la valve interne. L’organe post-vulvaire (pv) est d’ailleurs partiellement masqué par 
ce prolongement. 


Nepalella sp. 


Népal, prov. Bagmati, flanc nord au-dessus de Syabru, alt. 3650 m, 17.1V. 1985, 
N. 229, 19 (MNHN Paris, DB 039). 

Népal, prov. Bagmati, entre Ghopte et Thore Pati, alt. 3220 m, 23.1V.1985, coll. 
A. Smetana (N. 240), 19 (N. 242), 19 (MNHN Paris, DB 039). 

Népal, prov. Sagarmatha, trace de la Tomba-Kosi a Namche Bazar: Changma, sous 
plateau a 1900 m, 22.X.1984, coll. L. Deharveng, 19 (MNHN Paris, DB 039). 
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